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LA JALOUSIE EN AMOUR

Il est tout naturel pour une femme 
de s’inquiéter d’un cheveu blond trou­
vé sur la manche d'habit de l’être ai­
mé, ou des mains enfarinées impri­
mées sur le dos de son veston.

La jalousie a fait beaucoup plus 
d’heureux que de malheureux par le 
monde.

Quel est l’homme qui ne se sent pas 
orgueilleux lorsque sa dulcinée lui fait 
une scène de jalousie? Il sent que 
quelqu’un l’aime et il est heureux 
comme un roi du temps jadis, car 
l’amour n’est-il pas le plus doux es­
clavage?

La jalousie est parfaitement natu­
relle entre gens qui s’aiment; l’indiffé­
rence n’a jamais apporté le bonheur 
chez des amoureux; la jalousie l'y a 
souvent maintenu.

Aussi j’aime bien ma petite jalouse 
et je lui pardonne volontiers les peti­
tes scènes qu’elle me fait, car je les 
considère comme des preuves d’affec­
tion et d’amour. Je n’irai même pas 
jusqu’à vous dire que je cherche les 
occasions de la rendre jalouse, mais il 
y a peut-être de cela.

N’allez pas le lui dire, surtout.

J’aime une jeune fille qui est exces­
sivement jalouse.

Lorsque sur la rue nous nous pro­
menons et que son bras léger s’appuie 
sur le mien il m’est totalement inter­
dit, sous peine d’une scène affreuse, 
de jeter mon regard sur un joli minois 
ou de laisser errer mes yeux extasiés 
sur deux petits mollets ronds qui trot­
tinent devant nous.

Lorsque la chose arrive, je reçois 
dans les oreilles une avalanche de re­
proches amers; je baisse la tête et je 
laisse passer l’orage.

Dans le fin fond de mon être je suis 
on ne peut plus heureux de ces repro­
ches, car, on est jaloux que de qui l’on 
aime.

La jalousie est sans contredit le sen­
timent le plus humain qui soit, par 
contre c’est la plus terrible maladie en 
existence.

En effet, qu'est l’amour sans la ja­
lousie? Sans compter qu’après la 
scène on seereconcilie et qui a-t-il de 
meilleur que les reconciliations?

La jalousie a conduit bien des 
amoureux dans les prisons, mais ces 
gens avaient une excuse: ils aimaient.

L’homme et la femme qui ne sont 
pas jaloux l’un de l’autre ont généra­
lement perdu leur "enthousiasme". Paul COUTLEE
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